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 consentement = Agression sexuelle Une personne intoxiquée par la drogue ou l’alcool
N’A PAS LA CAPACITÉ de consentir à des actes sexuels»

CENTRE D’AIDE  
ET DE LUTTE 
CONTRE LES AGRESSIONS  
À CARACTÈRE SEXUEL

LES DOUZE JOURS D’ACTION 
CONTRE LA VIOLENCE FAITE 
AUX FEMMES

Qu’est-ce que les douze jours d’action?
Au Québec, la campagne « 12 jours 
d’action contre la violence envers les 
femmes » se déroule du 25 novembre 
au 6 décembre de chaque année. Le 
premier jour de l’événement, le 25 
novembre, a été proclamé par 
l’Assemblée générale des Nations 
Unies comme la Journée internationale 
pour l’élimination de la violence à 
l’égard des femmes. Cette journée 
commémore l’assassinat des sœurs 
Mirabal, trois militantes dominicaines 
assassinées en 1960 sous les ordres du 
chef de l’État. La dernière journée, le 6 
décembre, commémore le féminicide 
de 14 femmes étudiantes de la 
Polytechnique de Montréal en 1989. 
Tous les 6 décembre, les drapeaux sont 
mis en berne sur les bâtiments 
fédéraux. La population est aussi 
invitée à porter le ruban blanc et à 
observer une minute de silence afin 
d’honorer la mémoire des 14 victimes 
de cette tuerie. Ce jour-là, des femmes 
brillantes et passionnées, des amies, 
des sœurs et des filles ont perdu la vie 
parce qu’elles étaient des femmes.
Rappelons-nous leurs noms :
Geneviève Bergeron
Hélène Colgan
Nathalie Croteau
Barbara Daigneault
Anne-Marie Edward
Maud Haviernick
Barbara Maria Klucznik
Maryse Laganière
Maryse Leclair
Anne-Marie Lemay
Sonia Pelletier
Michèle Richard
Annie St-Arneault
Annie Turcotte

Cette année, pour les 12 jours d’action 
contre la violence envers les femmes 
nous avons décidé de lancer une 
campagne publicitaire sur plusieurs 
autobus et abris d’autobus pour faire 
connaître le centre à une plus grande 
partie de la population et rejoindre une 
variété de gens. Aussi, nous allons 
publier une lettre ouverte portant sur 
notre position abolitionniste de 
l’exploitation sexuelle. Restez à l’affût!

LE HARCÈLEMENT DE RUE

De quoi parle-t-on lorsque nous parlons 
de harcèlement de rue? Le harcèlement 
de rue se définit comme suit : des 
violences multiformes, répétées et 
commises par des inconnus dans 
l’espace public. Au CALACS, nous 
recevons plusieurs témoignages de 
personnes qui ont subi du harcèlement 
sexuel de rue, c’est-à-dire avoir des 
commentaires, blagues ou insultes à 
connotations sexuelles, attouchements, 
frotteurisme, etc. Lorsque nous parlons 
d’espace public, nous incluons aussi les 
médias sociaux. 

Nous connaissons tous et toutes ce 
phénomène, mais est-ce que nous nous 
sommes réellement posé la question : 
quel est l’impact du harcèlement de rue? 
Les impacts particulièrement sur les filles 
et les femmes sont multiples, qu’elles en 
soient victimes ou non. Le harcèlement 
de rue brime la liberté d’occuper les 
espaces publics et d’y circuler à toute 
heure et contraint à la dépendance à 
autrui. Il existe des impacts sur la vie 
sociale, c’est-à-dire que les victimes 
ont tendance à s’isoler et à éviter les 
interactions sociales. Pour passer 
inaperçues, les victimes ont différentes 
stratégies, tel qu’adopter une démarche 
plus rapide, des choix vestimentaires qui 
sont perçus féminins pour les femmes 
trans, alors que les femmes cis optent 
pour des vêtements plus masculins.  
Le harcèlement de rue entraîne aussi 
des conséquences psychologiques, 
telles qu’engendrer des émotions 
désagréables comme la peur, la honte, 
et parfois à plus long terme peuvent 
laisser des traces comme la fatigue 
émotionnelle, le sentiment d’injustice et 
la perte de confiance aux autres. 

MILIEU DE VIE

Voici les thèmes des milieux de vie qui 
auront lieu en décembre et en janvier! 
Nous vous rappelons que les thèmes 
ou activités sont publiés chaque mois 
sur nos pages Facebook et Instagram!

SUGGESTION LECTURE

« Une guerre 
mondiale 
contre les 
femmes ; des 
chasses aux 
sorcières au 
féminicide »
Silvia Federici
Ce livre reprend 
l’histoire des 
femmes du 
Moyen Âge 
jusqu’à 
aujourd’hui. 

L’autrice soulève que derrière la violence 
faite aux femmes, autant l’Église que 
l’État en sont responsables et tous deux 
relèvent du capitalisme. Les femmes 
guérisseuses qui pratiquaient la magie 
étaient une source d’emploi. Ce qui a pu 
causer entre autres l’émergence de la 
chasse aux sorcières. De plus, la sexualité 
des femmes était vue comme une 
menace sociale, une force incontrôlable, 
ainsi le clergé a dépeint le sexe féminin 
comme étant l’instrument du Diable. En 
parallèle au fait de réprimer le désir 
sexuel des femmes, la satisfaction des 
besoins sexuels des hommes avait pour 
but la procréation d’une main-d’œuvre 
abondante pour permettre au 
capitalisme de devenir le fondement de 
la société telle que nous la connaissons 
encore aujourd’hui. Ce qui explique 
pourquoi aujourd’hui les femmes âgées 
infertiles sont vues comme inutiles à la 
société, ce qui mène encore à la 
maltraitance et à la mort. En Afrique par 
exemple, la chasse aux sorcières perdure 
dans certains pays et les femmes âgées 
sont une des cibles.  La violence telle que 
nous la voyons aujourd’hui a beaucoup 
de ressemblance avec celle que l’on 
retrouvait au Moyen Âge. Une façon 
dont le patriarcat a su étendre son 
pouvoir est en divisant les femmes entre 
elles. Fut un temps, où les femmes se 
côtoyaient et s’entraidaient beaucoup 
avec la couture, le lavage, la cuisine, 
etc. Les femmes étaient donc 
indépendantes, fortes et affirmées et 

elles ne dépendaient pas des 
hommes pour leur survie. Les 
hommes se sentaient menacer par ces 
regroupements entre femmes, plus les 
femmes créaient un réseau social entre 
elles, plus elles arrivaient à tenir tête à 
l’autorité masculine, les femmes étaient 
accusées de préférer leurs amies à leur 
mari. Donc, pour reprendre le pouvoir, 
les hommes ont utilisé la violence, 
battaient et punissaient toute femme qui 
démontrait une forme d’indépendance 
ou qui émettait une critique contre les 
hommes. L’obéissance était le devoir de 
l’épouse. Les amitiés féminines étaient 
une cible de la chasse aux sorcières, sous 
la torture, elles étaient contraintes de se 
dénoncer entre elles. Cette division entre 
femmes a contribué à les maintenir dans 
le silence.

LE TEMPS DES FÊTES

Le CALACS Agression Estrie souhaite 
vous transmettre ses meilleurs vœux 
pour le temps des fêtes qui approche à 
grands pas. Nous souhaitons que l’année 
2023 soit une année exceptionnelle et à 
la hauteur de vos attentes. Le CALACS 
souhaite, par le fait même, vous rappeler 
les femmes merveilleuses et courageuses 
que vous êtes et vous remercier de la 
confiance que vous nous accordez et de 
l’attention particulière que vous 
accordez à la cause que nous défendons. 
Veuillez prendre note que nos locaux 
seront fermés du 21 décembre 2022 au 
3 janvier 2023 inclusivement. Toutefois, 
notre service d’urgence 24/7 reste 
disponible pour toute demande 
d’accompagnement durant la période 
du temps des fêtes. Vous pouvez aussi, 
en tout temps, utiliser la ligne d’écoute 
provinciale au 819-563-9999. Nos 
meilleurs souhaits et une bonne année!

TÉMOIGNAGE
En cette journée spéciale
Tu es venu t'ingérer
Ça fessé de façon brutale
Lorsque l'on m'a demandé
De ces intrusions acceptées

Par chance tante Rita était là
Elle m'a permis de mettre entre mes doigts
Ce phallus non humain
Qui représentait si bien le tien
Cet objet que mère a choisi
Tout comme elle le choisit, lui
Un choix pourtant bien réfléchi
Je dois accepter sans contredit
Ce choix qui ne m'appartient pas
Malgré tous les débats

Je l'ai brisé en quatre
Jusqu'à l'enlever de mes pattes
J'ai fini de le trimballer
Assez longtemps, je l'ai traîné

Ça finit de me blesser
Ça finit de me couper
J'en ai assez saigné
Un jour nouveau vient de se lever

Ton pouvoir est en morceaux
C'est aujourd'hui que je fais le saut
Ce pouvoir est à jamais brisé
Jamais je ne te le rendrai

Je me donne la liberté de ne plus accepter
Je t'enlève la capacité de me ronger
Je t'ai brisé le pouvoir
Et j'ai repris le mien
Mes blessures, je n'en ai plus besoin
Ce pénis n'est plus entre mes mains

Phallus de mes deux
Tu ne m'agresseras plus
Tu ne me concernes plus
C'est fini, Adieu

Je me départis de toi
D'elles et de tout ça
C'est un grand pas de guérison
Fermer le livre de l'histoire
Liberté à l'horizon

C'est fini, c'est décidé
Ça ne vaut plus ma peine!

Joanne Leclair

La population
est aussi invitée

à porter le
ruban blanc

Suivez-nous!

1er décembre
Affirmation de soi
et de ses limites
personnelles

8 décembre
Activité d’écriture

15 décembre
Bouger en toute
simplicité!

5 janvier
Collage et
tableau de 
visualisation

12 janvier
Friperie

19 janvier 
Film féministe

26 janvier
La Ruche d’Art 
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Accompagnement judiciaire, médical et social
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TOUTES LES FEMMES peuvent diffuser 
leurs messages positifs, d’espoir, de 
courage ou autres dans nos prochaines 
éditions d’infolettre ou paraître dans la 
section « témoignages » de notre site 
internet. Toutes les publications peuvent 
être faites de manière anonyme et 
confidentielle. Contactez-nous à 
info@calacsestrie.com


